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Le TER avait rassemblé ceux des paroissiens qui n’ont pas 

de cheval le long de la ligne, en sorte que ce sont bien les 

sept fidèles qui se sont retrouvés à l’heure des matines au 

pied du monastère de Brou. Manière de parler parce que 

malgré le circuit balisé + la carte IGN au 100.000/° +  la 

carte au 25.000° de Josiane, nous trouvons le moyen 

d’atterrir dans la cour de Renault Trucks. 

 

Du coup, nous n’avons plus vraiment le temps de passer voir 

la fabrique de porcelaine. (heureusement personne ne 

savait que c’était au programme). Nous dévalons les rues de 

Treffort. Belle maison bressane un peu insolite à Cuisiat, 

Mme Jeanne Perraud nous confie 

obligeamment la clé pour aller 

voir les fresques de l’église de Pressiat. 

Un saint Laurent gracieux en bois doré nous souhaite bonne route, et nous repartons en 

direction de Bourciat, non sans que les filles, heureuses de se retrouver, inspirées par le 

diable des fresques, nous aient gratifiés de leurs chamailleries de CM2. Le stop de 

Monfleur nous arrête droit 

devant un bistrot ouvert le 

Mardi, qui a une bonne tête. La 

serveuse aussi. 

Un ou deux demis plus tard, nous 

dévalons la côte en direction du 

moulin de pont des vents, qui lui, est fermé le Mardi. Les 

vaches en profitent pour soigner leurs varices dans l’eau 

fraîche du Suran juste grossi de la Dove. 

Nous avalons la D 42 à vitesse de TGV (avec un petit vent 

dans le dos), et attaquons les méandres de Arnans. Nous 

saluons au passage le viaduc de Cize, d’en haut cette fois.  

A Grand Corrent, la maison des rèves de Charly est 

reluquée par Eliane qui prendrait bien le hamac. On va 

pouvoir faire une co-propriété. 

 

Retour à Brou par les bords du très sélect golf de Bourg, 

et arrivée devant Broux, juste pour vèpres.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bien entendu Chalry avait trouvé un chemin plus court que le 

nôtre et nous attendait sur le parvis de la gare avec Simone, 

pour nous dire qu’il rentrait à vélo à Genay. Désolé d’avoir fait 

trop court, Charly, mais nous, ça nous suffisait pour la journée. 


